
Notes depuis longtemps oubliées 
 
 
Mon amour, 
 
J’écris ceci d’une main tremblante. Les gardes sont à ma poursuite et je n’ai nulle part ailleurs où aller. Ils 
seront bientôt aux portes de l’hôtel de Rosépine et rien ne les empêchera de me ramener dans cette horrible geôle. 
Je ne sais pas comment ils m’ont retrouvé ; peut-être grâce à ce traître de Delgariun. Quiconque leur aura dit 
que je me cachais chez toi devait fort bien nous connaître. Je sais que Delgariun a des vues sur toi, je sais que 
c’est lui qui m’a piégé au départ et m’a fait emprisonner dans ce donjon humide et sombre de la Cité impériale. 
Ce doit être lui. Méfie-toi de lui, mon amour. Il est perfide et ne s’intéresse à toi que dans l’espoir d’atteindre le 
trésor. Je n’ai pas abandonné face aux gardes et je n’abandonnerai pas face à Delgariun. J’ai caché le trésor au 
sein des murs de l’hôtel de Rosépine. Te souviens-tu du jouet avec lequel nous jouions enfants en traversant ces 
lieux en courant ? Te souviens-tu de la devinette que nous avions imaginée à son sujet ? C’était notre code 
secret : 
 
"J’ai deux corps, bien qu’ils soient assemblés en un seul. Plus je reste immobile, plus vite je m’enfuis." 
 
La clef du trésor se trouve dans la réponse. Prends-en soin, mon amour. C’est ta porte de sortie pour fuir 
Delgariun. Ne t’inquiète pas, je me suis échappé une fois, je le referai. Nous serons bientôt réunis et le soleil nous 
bénira de ses rayons. 
 
 
Daravyn le Gris 
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